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Résumé  

 

D’après une enquête conduite à Riyad sur les usages du téléphone mobile intelligent 

(smartphone)78 des Saoudiennes (48 questionnaires en ligne et 32 entrevues conduites auprès de 

Riyadiennes)79, l’objectif de cette proposition est de questionner ce qu’ils nous disent des normes 

de genre dans une société autoritaire et ségréguée (en matière de rapports sociaux de genre80, de 

classe et de race). Conjuguant traditions ultra-rigoristes avec modernité technologique, l’Arabie 

saoudite se caractérise par une importante consommation de technologies numériques et le taux de 

pénétration dans la sphère du microblogging le plus élevé au monde. Les autorités ont très tôt su 

faire de l’internet un outil certes au service de l’administration et des besoins de la population, mais 

surtout un outil de surveillance et de contrôle pour museler toute initiative militante. Dans le même 

temps, la population – et particulièrement les femmes saoudiennes81 –, a développé des usages du 

numérique s’accommodant de normes de genre surplombantes tout en les contournant. De façon 

esquissée, j’explore ici la façon dont le smartphone tient lieu de prothèse émancipatrice, notamment 

en matière de visibilité et d’expressivité, puis de mobilité et de velléité militante. 

 

 

Mots-clefs : Mobile connecté, smartphone, numérique, Arabie saoudite, Riyad, femme, 

empowerment, émancipation, agentivité. 

 
78 Lorsque mon enquête a débuté, je m’intéressais aux usages de l’internet. Toutefois, le fait que le smartphone 

constitue le support essentiel de leurs usages – notamment personnels – a déplacé la focale.  
79 Ce travail prend appui sur le projet FANAS (Femmes et usages mémoriaux et patrimoniaux du numérique en Arabie 

saoudite) que je portais et qui s’inscrivait dans le réseau UDPN (Usages des patrimoines numérisés) coordonné par 

Michel Bernard (Université Sorbonne Nouvelle Paris 3) et soutenu par le programme IDEX-USPC 2014-2017.  
80 Seule la question du genre sera ici interrogée. 
81 La spécification est importante, car la population saoudienne (33,4 millions) comprend, en 2018, environ 14 millions 

de femmes, dont presque quatre millions de non-Saoudiennes (28,6 %) Source : 

https://data.worldbank.org/indicator/SP.POP.TOTL?locations=SA, consulté le 2 avril 2022. 

mailto:Helene.Bourdeloie@univ-Paris13.fr
https://data.worldbank.org/indicator/SP.POP.TOTL?locations=SA
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INTRODUCTION 

 

Janvier 2019, une affaire médiatique qui fait le tour du monde éclate : la Saoudienne Rahaf 

Mohammed al-Qunun fuit sa famille et se retrouve immobilisée en Thaïlande où son passeport lui 

est confisqué. Munie de son mobile connecté, la Saoudienne se saisit des réseaux sociaux en ligne 

pour attirer l’attention des organisations internationales sur son sort possiblement funeste (le 

Canada acceptera finalement sa demande d’asile), à la suite de quoi le chargé d’affaires saoudien 

déclare que les autorités auraient mieux fait de la déposséder de son smartphone. À elle seule, cette 

déclaration traduit la puissance de cet objet connecté désormais conféré d’une autorité semblant 

ici dépasser celle des instances administratives traditionnelles. 

 

D’après une enquête (48 questionnaires en ligne et 31 entrevues) réalisée à Riyad, en Arabie 

saoudite, de 2016 à 2019, et qui portait sur les usages du smartphone82 par les Saoudiennes83, 

l’objectif de ce travail est d’interroger le potentiel émancipateur de cet objet et d’analyser ce qu’il 

nous dit des normes de genre dans la société saoudienne, et en particulier riyadienne. Le Royaume, 

qui conjugue traditions extrêmement rigoristes avec modernité technologique, se caractérise par 

son taux de pénétration le plus élevé au monde dans la sphère du microblogging, et dans la région 

du Moyen-Orient pour ce qui concerne les médias sociaux, constituant au reste l’usage dominant 

de l’internet chez les internautes saoudiens (3 h 06 passées quotidiennement sur les médias 

socionumériques (GMI, 2021). 

 

Si aujourd’hui, les statistiques en matière de temps de consommation de technologie internet 

mobile se valent pour les Saoudiens et Saoudiennes84, ces dernières ont toutefois pendant 

longtemps témoigné d’usages plus intensifs, à l’inverse de ce qui existait dans les pays 

occidentaux85. Les usages de la technologie mobile connectée s’enracinent effectivement dans une 

société affectée par une ségrégation de genre en matière sociale, culturelle, politique, religieuse et 

juridique (Le Renard, 2011). Encore que de nombreuses réformes entreprises par le prince héritier 

Mohammed ben Salmane (MBS) contribuent à atténuer le poids de ces discriminations, les 

Saoudiennes n’en restent pas moins toujours soumises à des injonctions essentialisantes. 

Contraintes à des formes d’invisibilité et limitées dans leur expressivité, leur divertissement ou leur 

 
82 Lorsque mon enquête a débuté, je m’intéressai aux usages de l’internet. Toutefois, le fait que le smartphone constitue 

le support essentiel de leurs usages – notamment personnels – a déplacé la focale. Le smartphone désigne ici le mobile 

connecté. 
83 L’étude comprend un certain nombre de biais (que nous identifierons) puisque les hommes, pour des raisons 

culturelles, n’ont pas pu être interrogés. 
84 La distinction entre Saoudiens/Saoudiennes, d’une part, et d’autres groupes de populations (qui constituent un tiers 

des habitant·e·s du pays), d’autre part, est volontairement opérée dans la mesure où les populations ne subissent pas le 

même traitement selon leur origine ou nationalité. L’organisation de la ségrégation n’est pas sans incidence sur les 

pratiques (sociales, culturelles, numériques…). 
85 Dans les pays occidentaux, avant l’émergence de ce qu’on appelle aujourd’hui la culture numérique (et en particulier 

de l’essor du Web participatif et des réseaux socionumériques), les femmes utilisaient l’internet dans une moindre 

proportion que les hommes. Voir p. ex., selon la base Statista, l’évolution sexuée de la proportion d’internautes en 

France de 2010 à 2018 (https://fr.statista.com/statistiques/531586/proportion-d-internautes-france-par-sexe/, consulté 

le 26 janvier 2022). Aujourd’hui, les temps de consommation selon le sexe sont comparables, voire les filles ou femmes 

utilisent davantage l’internet ; un constat variant selon les usages et les applications utilisées. Voir p. ex. l’étude 

européenne EU Kids Online (2020) https://www.lse.ac.uk/media-and-communications/research/research-projects/eu-

kids-online/eu-kids-online-2020 ou les travaux, aux États-Unis, du Pew Research Center : 

https://www.pewresearch.org/fact-tank/2019/08/23/most-u-s-teens-who-use-cellphones-do-it-to-pass-time-connect-

with-others-learn-new-things/, consultés le 26 janvier 2022. 

https://fr.statista.com/statistiques/531586/proportion-d-internautes-france-par-sexe/
https://www.lse.ac.uk/media-and-communications/research/research-projects/eu-kids-online/eu-kids-online-2020
https://www.lse.ac.uk/media-and-communications/research/research-projects/eu-kids-online/eu-kids-online-2020
https://www.pewresearch.org/fact-tank/2019/08/23/most-u-s-teens-who-use-cellphones-do-it-to-pass-time-connect-with-others-learn-new-things/
https://www.pewresearch.org/fact-tank/2019/08/23/most-u-s-teens-who-use-cellphones-do-it-to-pass-time-connect-with-others-learn-new-things/
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déplacement, les Saoudiennes utilisent le mobile connecté tour à tour pour se mettre en avant, se 

montrer, se rendre visibles ou pavaner, voire militer… L’objet peut favoriser l’empowerment des 

femmes saoudiennes, entendu dans son sens historique comme une façon d’avoir prise sur soi et 

de se donner les moyens de s’émanciper individuellement et collectivement (Bacqué et Biewener, 

2013). Objet protéiforme, le mobile est un actant qui encourage leur agentivité, c’est-à-dire leur 

capacité à agir sur leurs conditions d’existence (Mahmood, 2009). À la suite du travail de Saba 

Mahmood (ibid.), l’idée de cette recherche est d’échapper à un modèle dichotomique entre 

résistance et oppression, qui placerait les Saoudiennes en subordonnées faisant usage du mobile 

connecté pour résister à un régime politique puissamment conservateur. De façon plus complexe 

et dans le prolongement de la pensée critique des études postcoloniales propre à Edward Saïd (2003 

[1978]), lequel critiqua la vision de l’Occident sur l’Orient islamique, mon objectif est, dans les 

limites de ce texte, d’interroger le smartphone comme outil d’empowerment (Al Dahdah, 2017) 

qui contribue à brouiller les normes de genre fondées sur une discrimination des sexes, 

consubstantielle à la société saoudienne. Il s’agit d’explorer ce que les usages du mobile connecté 

par les Saoudiennes nous apprennent des façons d’habiter, de défaire, de défier ou de subvertir les 

normes de genre que la société saoudienne a érigées. La première partie sera succinctement dédiée 

au contexte dans lequel a pris place cette enquête. J’interrogerai ensuite le rôle du mobile connecté 

comme prothèse symbolique, d’abord en matière d’expressivité et de visibilité, et enfin en matière 

de mobilité et d’activisme. 

 

1. CONTEXTE ET PRÉSENTATION MÉTHODOLOGIQUE 

 

Pour comprendre ce que les usages du téléphone nous apprennent sur le rapport des femmes 

saoudiennes aux normes de genre, il faut considérer la complexité de l’identité saoudienne et de 

ses composantes historiques, culturelles, économiques et géographiques (Ménoret, 2003). Son 

identité ne correspond ni à celle que lui attribuent les médias occidentaux, où la femme est sans 

cesse victimisée (Le Renard, 2018), ni aux représentations dominantes de la femme musulmane 

(Piela, 2013 ; Kian, 2019). L’héritage bédouin du pays avec son identité tribale et la doctrine 

dominante sunnite wahhabite de l’islam jouent un rôle central dans la société (Lacroix, 2015). 

L’Arabie saoudite étant une monarchie absolue, cette tradition religieuse rigoriste exerce un 

contrôle fort sur les comportements sociaux des Saoudiens et Saoudiennes (Poméon, 2018). Dans 

cette société, le rôle des femmes a longtemps été un sujet de débat, et continue de l’être.  

 

En Occident, les Saoudiennes sont considérées comme des subordonnées qui devraient être 

libérées. Jusqu’en 2001, les femmes étaient vues comme « une extension de leurs tuteurs 

masculins » (Hamdan, 2005). À la fin des années 1990, des mouvements de réforme ont émergé, 

appelant à un changement démocratique dans un cadre islamique. Ainsi, depuis 2014, les femmes 

n’ont plus besoin de l’autorisation de leur « tuteur » masculin adulte (mahram) – le plus souvent 

l’époux, le père ou le frère – pour travailler. Depuis juin 2018, les femmes sont autorisées à 

conduire par un décret du roi Salmane d’Arabie saoudite (du 26 septembre 2017). Et depuis fin 

juillet 2019, un décret royal autorise les femmes saoudiennes ou mariées à un Saoudien à voyager 

sans l’autorisation de leur tuteur. De nombreuses autres réformes ont été conduites par Mohammed 

ben Salmane, le fils du roi saoudien, en particulier dans le cadre de son plan Vision 2030 qui, lancé 

en avril 2017, prévoit la libéralisation de l’économie saoudienne, la sortie de la dépendance du 

pétrole et le développement d’une économie du divertissement et des loisirs. 
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En 2020, l’Arabie saoudite était classée parmi les meilleurs réformateurs en matière de droits 

des femmes au travail. Pourtant, malgré de nombreuses réformes contribuant à réduire le poids de 

la ségrégation de genre, les Saoudiennes restent soumises à certaines logiques d’essentialisation 

concernant le rapport au corps, à la maternité, à l’exposition de soi dans les espaces publics 

traditionnels ou en ligne…  

 

 
Figure 1. Carte physique des régions d’Arabie saoudite 

Source : Universalis (« Arabie saoudite ») 

 

Ainsi, pendant longtemps, et notamment à Riyad – région du Najd (cf. figure 1) réputée pour 

son conservatisme du fait de l’implantation du wahhabisme86 dans la région (Dazi-Héni, 2017) –, 

les femmes ont été soumises à des codes vestimentaires très stricts, contraintes de porter l’abāya 

(le plus souvent noire), longue robe couvrant le corps, et le hijab, un foulard couvrant la tête, ou 

 
86 Le wahhabisme se caractérise par une lecture et une interprétation littérales des sources de l’islam que sont le Coran, 

la Sunna (سنة) (soit les traditions du prophète Mahomet) et les hadiths (حديث), relatifs aux actes et paroles du prophète 

Mahomet.  
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encore le niqāb, voile couvrant une partie du corps et du visage à l’exception des yeux (pour le port 

du voile, une tolérance était appliquée pour les étrangères). Cet accoutrement, qui ne relevait pas 

du législatif, mais de codes sociaux87, n’est toutefois plus imposé depuis 2019, après un discours 

de MBS (prononcé en mars 2018) stipulant que la charia (loi islamique) n’exigeait pas le port de 

l’abāya, puis une clarification en 201988 déclarant que ce port n’était plus obligatoire en Arabie 

saoudite même si dans les faits, les femmes restent toujours contraintes de se vêtir « décemment », 

c’est-à-dire de se couvrir. 

 

Contraintes à une assignation domestique, à des formes d’invisibilité et limitées dans leur 

expressivité, leurs divertissements ou leurs déplacements, les Saoudiennes se sont rapidement 

approprié l’internet et ont fait du smartphone un objet de transgression pour se déplacer, s’exhiber, 

se connecter à leur être intérieur, s’adonner à un « travail expressif » (Allard, 2009) pour performer 

une ou des identités enfouies ou latentes. 

 

Jusqu’à peu, les Saoudiennes étaient, et ce, à l’inverse des pays occidentaux, plus nombreuses 

que les hommes qui occupent là souvent le statut d’actif financièrement et socialement, à utiliser 

l’internet de leur « domicile » (87,5 % des femmes internautes vs 69,37 % des hommes en 2014 

[CITC, 2014, p. 37], 90,51 % des femmes vs 77,44 % pour les hommes en 2015 [CICT, 2015, 

p. 3389]). Ce constat doit notamment au fait que les Saoudiennes ont pendant longtemps été 

reléguées à l’espace domestique. Autre observation découlant de leur assignation de genre : l’usage 

de leur smartphone. Les femmes ont pendant longtemps été plus nombreuses à se connecter depuis 

leur smartphone (78,36 % vs 72,48 % pour les hommes [CICT, 2015, p. 47] ; détail non disponible 

pour l’enquête en 2016, disponible en arabe), un constat devant, entre autres, au fait qu’elles étaient 

interdites de conduire et faisaient usage de leur téléphone pendant qu’elles étaient transportées. 

Cette contrainte sociale les a amenées à développer des usages précis du téléphone, dans le rapport 

à l’espace et à la mobilité, à la présentation de soi et à l’expressivité. 

  

 
87 Voir par exemple : https://www.quora.com/Is-wearing-an-abaya-in-Saudi-a-norm-or-a-rule-Is-it-expected-or-

required, consulté le 3 décembre 2021. À l’attention des lecteurs et lectrices : de nombreux articles sont ici mentionnés 

en anglais pour faciliter la compréhension (l’arabe étant moins accessible). Il n’en faut pas moins avoir à l’esprit les 

biais, que j’indique ici généralement, des médias occidentaux. 
88 Voir : The Islamic information (2019). « Abaya and Niqab Not Mandatory For Women, Says Muhammad Bin 

Salman », 25 septembre 2019, https://theislamicinformation.com/news/abaya-and-niqab-women-muhammad-bin-

salman/, consulté le 7 décembre 2021. 
89 Il n’y a plus d’étude disponible en anglais après 2015. J’ai voulu me connecter en arabe sur le site web du CITC, 

mais Mozilla demandait une authentification (utilisateur et mot de passe), au 3 décembre 2021. J’ai pourtant accédé à 

l’étude de 2016 en arabe (http://www.citc.gov.sa/ar/Reportsandstudies/Studies/Pages/default.aspx, consulté en juillet 

2019). 

https://www.quora.com/Is-wearing-an-abaya-in-Saudi-a-norm-or-a-rule-Is-it-expected-or-required
https://www.quora.com/Is-wearing-an-abaya-in-Saudi-a-norm-or-a-rule-Is-it-expected-or-required
https://theislamicinformation.com/news/abaya-and-niqab-women-muhammad-bin-salman/
https://theislamicinformation.com/news/abaya-and-niqab-women-muhammad-bin-salman/
http://www.citc.gov.sa/ar/Reportsandstudies/Studies/Pages/default.aspx
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Encadré méthodologique 

 

L’enquête s’est déroulée entre février 2016 et mai 2019 et comprend 48 questionnaires en ligne et 

32 entrevues conduites en anglais, en arabe et en français auprès de Saoudiennes habitant 

essentiellement la ville de Riyad et recrutées sur quatre terrains (un campus universitaire féminin 

de Riyad, une entreprise française, une entreprise saoudienne et l’Alliance française de Riyad). 

 

Des questionnaires en ligne ont été adressés à des étudiantes d’un campus universitaire féminin de 

Riyad (nom tu pour des raisons de confidentialité) dans le cadre de deux ateliers que j’ai organisés. 

À la suite de ces questionnaires, plusieurs étudiantes ont accepté une entrevue ; certaines ont été 

conduites via visioconférence de France par une collaboratrice stagiaire, d’autres l’ont été par moi-

même. Les autres entrevues sont le fruit d’un appel à témoignages diffusé par réseau sur place et 

via l’Alliance française de Riyad, que j’ai ensuite fréquentée pour rencontrer de potentielles 

enquêtées et faire de l’observation participante. Complexes, les enjeux méthodologiques de cette 

enquête ont fait l’objet d’une réflexion approfondie (Bourdeloie, 2020). 

 

2. LE SMARTPHONE COMME PROTHÈSE DE LA VISIBILITÉ ET DE 

L’EXPRESSIVITÉ  

 

Un des constats qui ressort de l’enquête repose sur le rapport à cet objet, ce dispositif qui a 

un rôle de prothèse et qui est le lieu de l’empowerment des Saoudiennes. La prothèse n’est pas vue 

ici comme un seul « prolongement cognitif » (Nova, 2018), mais plutôt corporel, non au sens 

organique, mais social. La finalité de la prothèse est ici de réparer ce que la société a abîmé du fait 

de son système de ségrégation de genre. La prothèse est ici symbolique et expressive (Goffette, 

2019). Tout comme le téléphone fixe fut « le prolongement du confessionnal et des causeuses » 

(Julliard, 2004 : 27), le mobile connecté est, au-delà, le média de la « voix intérieure » (Allard, 

2014a ; Allard, 2014b), la prothèse qui répare l’invisibilité et qui offre la possibilité de se connecter 

à soi (ibid.). Dans sa signification, elle est donc une « clef symbolique », un « élément social de 

premier plan » (Goffette, 2019).  

 

De façon plus prosaïque, cette sorte de prothèse, non fixée au corps, mais constamment à son 

contact, peut se limiter à un accessoire féminin, comme le seraient un sac à main ou des chaussures, 

seuls éléments visibles lorsqu’on est vêtu d’un niqāb90, accoutrement qui est celui de la plupart des 

Saoudiennes lorsque je conduis mon enquête à Riyad. Au même titre que tout élément visible en 

dehors de l’abāya 91 (sac à main, chaussures, lunettes de soleil ou faux cils…), le mobile connecté 

fait, à double titre, office d’objet de distinction (Al Lily, 2016, p. 202) : en matière de mode (mieux 

vaut posséder un téléphone chic, fancy), mais aussi de performance technique. L’acquisition du 

iPhone dernier cri constitue un enjeu de taille (pour information, 35,6 % des 

Saoudiens/Saoudiennes ont un Apple et 34,9 % un Samsung [Statista, 2021a]) tandis que la 

 
90 Long voile intégral couvrant le visage à l’exception des yeux. 
91 L’abāya est une longue robe, essentiellement noire à Riyad, couvrant tout le corps. Ce port était obligatoire pour les 

femmes selon un droit coutumier. Depuis septembre 2019, les étrangères ne sont toutefois plus soumises à cette 

coutume. 
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possession d’anciennes versions nous démode et nous déclasse dans une société très hiérarchisée 

qui accorde une place prépondérante aux objets de distinction. 

 

Sur un plan de la sophistication, l’objet est souvent personnalisé (un anneau y est collé au 

dos pour le tenir dans son doigt, le nom y est même parfois gravé). La photographie infra de la 

figure 2, prise dans un centre commercial de Riyad (l’incontournable mall de la société saoudienne) 

représente une scène triviale tant il est courant et banal de se promener avec son téléphone à la 

main sans qu’il ne fasse a priori l’objet d’un usage précis si ce n’est ostentatif. Le smartphone est 

en effet un objet pour s’exhiber, un objet de stylisation et de présentation de soi (Le Renard, 2011 ; 

Nova, 2018), une technique du corps (Mauss, 1934), une manière du show off, expression très 

couramment utilisée par les Saoudiennes « branchées » pour critiquer celles qui s’exhibent par le 

biais de cet accessoire téléphonique en vue de se distinguer (cf. infra).  

 

 
Figure 2. Femme en niqāb consultant son téléphone portable en marchant (à droite), 

Panorama mall (centre commercial), Riyad, 10 novembre 2018. 

 

Le smartphone est aussi une prothèse émancipatrice virtuelle par le biais de ses 

fonctionnalités et applications relevant de la photographie et des médias sociaux. Ce constat est 

d’autant plus prégnant qu’il s’observe dans une société dans laquelle la photographie humaine, qui 

fait l’objet de débats dans l’islam (Bourdeloie et al., 2017), a longtemps été proscrite et décriée si 

bien que les premiers mobiles connectés avec caméra furent, par décret, interdits de vente en Arabie 

saoudite (Associated Press, 2004). Les autorités religieuses craignaient que leurs usages ne servent 

des desseins impudents, comme ceux de photographier des femmes et promouvoir « l’obscénité » 

(sic, terme utilisé par les autorités religieuses et repris par la presse). Comme pour d’autres 

interdictions dans le domaine du numérique (p. ex. interdiction de WhatsApp Audio, plateforme 

sécurisée), cette prohibition a souvent été décidée au nom de la sécurité (la guerre contre le 

terrorisme, argument qui a au reste servi à couvrir les motifs de pudeur). Dans ce contexte, les 

détenteurs ou détentrices des premiers téléphones cellulaires avec caméra risquaient de se faire 

confisquer leur téléphone, pouvaient être licenciés, voire condamnés à la prison. Dans le meilleur 
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des cas, ils ou elles ne pouvaient en faire usage dans un établissement accueillant du public92. 

Quelques années plus tard, le smartphone se développait, notamment avec l’arrivée du iPhone en 

200793 qui, muni d’une caméra 2-megapixel, révolutionna les pratiques ; constat qui n’est pas 

seulement celui de la presse, mais que firent les enquêtées. Si les téléphones continuent d’être 

interdits pour les femmes dans les mariages (ségrégués) pour la « section femmes », certains lieux 

se munissant même de détecteurs de métaux pour s’en assurer (Al Lily, 2016, p. 37) en vue d’éviter 

la circulation de photographies de femmes dévoilées, « mises à nu » sur les réseaux sociaux. La 

méfiance est de rigueur. La prise de photographies ne s’en est pas moins banalisée et est même 

devenue une norme (Saudi Gazette, 2015), quoique contrainte et encadrée par la loi sur la 

cybercriminalité qui pénalise sévèrement la prise de photographies violant les droits privés (quel 

que soit le sexe/genre de la personne, une photographie prise à son insu sans son accord peut 

soulever des foudres). Plusieurs faits divers et histoires m’ont ainsi été rapportés de personnes en 

ayant fait les frais, se retrouvant ainsi au commissariat après la prise malencontreuse de 

photographies de Saoudiens ou Saoudiennes, même non ciblés94.  

 

La prise de photographies, en particulier d’autoportraits (selfies), est devenue une activité 

très populaire auprès des jeunes, et notamment des femmes qui ont vu là l’opportunité de rendre 

visible l’invisible, de contourner les normes en montrant leur visage ou leurs cheveux par 

l’entremise de dispositifs contribuant à brouiller les codes en vigueur ; certaines enquêtées 

interprétant les préceptes islamiques à leur propre guise. Ainsi, si le rapport à la photographie dans 

l’islam est objet d’interprétations diverses et régulièrement débattu95, en Arabie saoudite, la 

« présidence des recherches scientifiques et de la délivrance des fatwas » (The General Presidency 

of Scholarly Research and Ifta), comité édictant les fatwas96, a déclaré que la photographie pouvait 

être comparée à un miroir et qu’en ce sens, en prendre ne constituait pas un acte illicite. Sans 

évoquer directement cette controverse, certaines des enquêtées n’en légitiment pas moins le partage 

de photos avec le sexe opposé en recourant à cet argument : le numérique est bien un filtre qui 

permet de s’autoriser une part d’extimité (Tisseron, 2011) dans une société où la pudeur est, quel 

que soit le sexe, une valeur absolue. Au-delà de la fonction caméra du téléphone, ce sont d’ailleurs 

les réseaux socionumériques – et notamment de Snapchat – qui ont favorisé les usages de la 

photographie de profil, et particulièrement de selfies. L’application est en effet très populaire dans 

la région du Golfe, et particulièrement en Arabie saoudite : en 2017, la population saoudienne était 

la première utilisatrice de Snapchat dans le monde arabe (GMI, 2021) et la seconde dans le monde 

 
92 Quelques mois après la publication de ce décret interdisant le téléphone muni de caméra (Associated Press, 2004), 

un article d’Arab news, journal saoudien qui tend à refléter la position du régime, titrait « Saudi Arabia to Overturn 

Ban on Camera Phones ». Si l’auteur de l’article regrettait les dégâts causés par les téléphones cellulaires équipés de 

caméra, il évoquait également l’action de plusieurs ministres œuvrant en faveur de l’autorisation de ce dispositif qui 

équivalait à la télévision ou à l’internet, pourtant autorisés en Arabie saoudite, et qui, à terme, risquaient, en matière 

de conception, à être les seuls produits disponibles sur le marché (Mishkhas, 2004). 
93 Eadicicco, L. (2019). « The first iPhone changed the world forever — see how Apple’s iconic smartphone evolved 

over the past decade », Business Insider. 
94 Pour des raisons de confidentialité, j’en dirai le moins possible. 
95 Cette question est par exemple débattue dans des forums : https://www.quora.com/Is-taking-photos-of-yourself-

haram-in-Islam, consulté le 3 décembre 2021. 
96 Ce comité, appelé aussi la « Présidence générale des recherches scientifiques [en matière religieuse] et de l’émission 

des fatâwâ » (Mouline, 2011 : 104), établi en 1971 par le roi Faisal ibn Abd al-Aziz, a la charge d’édicter les règles de 

la jurisprudence islamique (fiqh) et de préparer les documents de recherche et les arguments religieux pour le Conseil 

des Oulémas. Ses membres sont choisis par le Conseil des Oulémas. Voir : https://www.alifta.gov.sa, consulté le 4 

février 2022. Le site est accessible en plusieurs langues. 

https://www.quora.com/Is-taking-photos-of-yourself-haram-in-Islam
https://www.quora.com/Is-taking-photos-of-yourself-haram-in-Islam
https://www.alifta.gov.sa/
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en 2021 (Statista, 2021b). Les femmes représenteraient 55 % des usagers en Arabie saoudite (Al-

Fawaz, 2016), et les usages y sont là intergénérationnels puisqu’une étude récente montre que 71 % 

des parents saoudiens utilisent Snapchat (Arab News, 2020). Compte tenu de ses fonctionnalités 

(filtres, effets…) et surtout de sa spécificité qui repose, au moins originellement, sur l’effacement 

quasi immédiat d’une photo après sa réception par le ou la destinataire, l’application a connu un 

succès particulier. Oscillant entre plusieurs formes expressives, le dessin animé et l’autoportrait, 

fondée sur l’artifice de la duplication et sur l’évanescence (Bourdeloie et al., 2017), elle offre en 

effet l’occasion aux Saoudiennes de contourner les codes sociaux, de les négocier, voire de les 

déjouer en se donnant à voir, à défaut de le faire dans le monde traditionnel. Le portrait de soi n’en 

est plus un dès lors qu’il a été retouché et qu’il est agrémenté d’oreilles de chien ou de couronnes 

de fleurs… autant de stratégies permettant, en quelque sorte, d’outrepasser les frontières de 

l’intimité. Symptomatique de ces usages transgressifs, ou témoignant d’une forme de liberté, 

Snapchat a ainsi contribué à une visibilité s’apparentant parfois presque à une mascarade. Les 

possibilités de personnalisation, de retouche, de correction, poussent effectivement la logique de 

visibilité de soi jusqu’à une forme de paroxysme : on ne fait pas que montrer ses cheveux ou son 

visage, mais on le fait en se maquillant, en s’apprêtant et en recourant à des filtres pour s’embellir 

et donner de soi une présentation toujours flatteuse. Si certaines s’adonnent à ce jeu, d’autres ne 

manquent pas d’en souligner les effets délétères non tant pour des raisons religieuses – elle 

altérerait ce que le divin a créé (Al Lily, 2016, p. 35) – que pour souligner la frivolité et la 

forfanterie que cachent ces pratiques. Ainsi Ajir (39 ans, chargée de projet, bac+4, 24 avril 2016) 

remarque à propos de Snapchat : « Tu sais, c’est pratique mais ça a aussi des effets négatifs (…). 

Par exemple, les personnes qui l’utilisent pour se montrer (show off). (…). Par exemple, y’a des 

filles, elles mettent juste du make up97 pour montrer qu’elles sont belles (…) pour se prendre des 

photos sur Snapchat ». D’ailleurs, lorsque nous prenons une photographie ensemble, généralement 

après l’entrevue, les enquêtées la retravaillent souvent immédiatement à l’aide d’une application 

(la plupart du temps Snapchat), qui attife notre visage de teintes pimpantes. Plusieurs enquêtées 

me montrent ces photos personnalisées qu’elles s’autorisent à partager, certes avec leurs amies ou 

proches, mais aussi avec le sexe opposé (des cousins ou amis98) ; acte pourtant considéré comme 

égrillard pour la société saoudienne. Ainsi, de tels actes ne relèvent pas de la seule esthétique, mais 

revêtent aussi une dimension politique dans la mesure où l’outrepassement des frontières de 

l’homosocialité est une façon de défier le système en vigueur. 

 

3. LE SMARTPHONE COMME PROTHÈSE DE LA MOBILITÉ ET DU 

MILITANTISME  

 

Le smartphone est aussi objet expressif connecté investi comme outil de défiance politique, 

de transgression, de déconstruction, voire de reconstruction des normes de genre que la société 

saoudienne a érigées. Plus qu’un accessoire intime (point que je n’ai pu ici développer), il est un 

objet militant et transgressif, même pour celles qui n’affichent pas cet objectif. Paradoxalement, 

l’objet est en effet le sésame de la mobilité, de la circulation, mais il est aussi l’objet de la filature 

et de la surveillance. Sésame, car il assiste les déplacements, en particulier au temps où je mène 

 
97 L’expression « make up » est gardée comme telle car c’est celle que les Saoudiennes utilisent, même lorsqu’elles 

parlent en arabe. Cette entrevue a été conduite en anglais et en arabe, avec l’appui d’une collègue pour la traduction. 
98 Compte tenu du système de ségrégation des sexes, on ne peut pas dire que la notion d’« ami » telle que nous la 

connaissons existe en Arabie saoudite. Hormis certaines personnes ayant vécu à l’étranger ou en contact avec des 

Occidentaux/Occidentales pour des raisons professionnelles, les enquêtées peuvent par exemple appeler « ami » une 

personne avec laquelle elles échangent sur une application linguistique. 
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l’enquête puisque les femmes ne peuvent conduire. Les applications comme Uber ou Careem99 

sont d’autant plus sollicitées par les femmes qui n’ont pas de chauffeur ou pas de proche masculin 

disponible pour les conduire. Le téléphone connecté permet aussi de se géolocaliser dans une ville 

dense où il est très difficile de se repérer (la fonction « location » par WhatsApp y est d’ailleurs 

sur-utilisée). Il est aussi l’outil de contact100 permettant de rassurer les proches lorsqu’une jeune 

femme se livre à des sorties urbaines nocturnes tout comme il est, en France, outil utilisé par les 

parents pour contrôler les adolescents (Bruna, 2022). Il est aussi l’objet qui, via Absher101 – 

application du ministère de l’Intérieur saoudien créée en 2015, dans le sillage de la politique 

numérique du gouvernement (MCIT, 2018), pour faciliter l’accès à divers services administratifs 

(E-Government in Saudi Arabia, 2021), – est utilisé dans le cadre du système de tutorat pour 

autoriser ou non le déplacement des Saoudiennes à l’étranger. En effet, si le système de tutorat qui 

place les Saoudiennes ou étrangères mariées à un Saoudien sous la tutelle d’un tuteur est 

régulièrement assoupli, et notamment depuis un décret102 du 30 juillet 2019 (27/11/1440 pour 

l’Arabie saoudite) autorisant les femmes à voyager à l’étranger sans l’accord de leur tuteur, ce n’est 

pas le cas lors de mon enquête. Lorsque je la démarre, en 2016, l’application Absher est 

relativement récente et souvent mentionnée, sans nécessairement que son nom soit cité, étant 

jusqu’alors uniquement connu des Saoudien·nes (il fut d’ailleurs une époque où il n’était pas 

possible de la télécharger depuis l’étranger). La plupart des enquêtées mettent l’accent sur 

l’élasticité de la technologie qui, d’un coup de clic, permet au tuteur d’autoriser sa fille ou son 

épouse (cas les plus courants) à se déplacer. La majorité des femmes interrogées se trouve dans ce 

cas, l’application numérique étant vue comme une aubaine pour atrophier les contraintes 

administratives inhérentes à ce système, au-delà de son poids normatif et symbolique. Mais si 

l’application est vue pour beaucoup comme un moyen de simplifier leur quotidien (Leung, 2019), 

même pour certaines qui ont pu déjouer les restrictions paternelles en accédant à l’application 

Absher via l’iPad du père et en la manipulant avec un accès aux codes (opération qui aurait été 

impossible au temps de l’administration traditionnelle), pour d’autres, qui n’ont pas la chance 

d’être sous la tutelle d’un homme permissif, la technologie n’y fait rien. Manna (30 ans, bac +3, 

enseignante d’anglais, 11 avril 2017103) me fit ainsi part de son désespoir de ne pouvoir voyager. 

Son père est décédé, et son tuteur, son frère, refuse d’effectuer toute démarche en ce sens104. En 

réalité, généralement accueillie favorablement à l’échelle locale, cette technologie, méconnue, fut 

fort controversée dans le monde occidental. Les médias occidentaux et les organisations en matière 

de droits de la personne105 ont accusé l’État saoudien d’utiliser une technologie pour pister les 

femmes et ainsi bafouer leurs droits. C’est singulièrement au début de 2019 qu’Absher, pourtant 

déjà bien connue en Arabie saoudite et dédiée à un bouquet de services administratifs, fit scandale 

 
99 Careem est une application pour le transport comparable à Uber, particulièrement présente au Proche-Orient et dans 

certains pays d’Asie. Basée à Dubaï, la société a étendu ses services et ne se limite plus au transport des personnes. 
100 Aucune jeune fille ou femme ne m’a toutefois parlé de l’utilisation de géolocalisation par les parents lors de leurs 

sorties nocturnes. Sur ce registre, elles ont seulement évoqué la possibilité d’être joignables ou de joindre leurs proches 

à tout moment. 
101 Voir « Absher » sur Wikipédia : https://en.wikipedia.org/wiki/Absher_(application), consulté le 28 novembre 2021. 
102 Décret disponible ici (en arabe) : https://perma.cc/9PHW-EG7D, consulté le 7 décembre 2021. 
103 Toutes les informations rendent les personnes complètement anonymes. 
104 Le 26 août 2019, Manna m’a envoyé une photo de son passeport (« Finalement j’ai eu mon passeport. Oh mon Dieu, 

je ne peux y croire ! »), passeport obtenu à la suite de l’assouplissement du système de tutorat en matière de 

déplacement (décret du 30 juillet 2019, 27/11/1440 pour l’Arabie saoudite). 
105 Par exemple, une recherche sur « google.fr » où on tape « mobile women Saudi Arabia » (sur environ 58 000 000 

résultats au 28 novembre 2021) mentionne, pour les trois premiers résultats, des articles stigmatisant l’application 

Absher comme outil de contrôle des femmes saoudiennes. Voir aussi Human Rights Watch (2019). 

https://en.wikipedia.org/wiki/Absher_(application
https://perma.cc/9PHW-EG7D
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en Occident à la suite d’une enquête du site web d’information américain Business Insider106 

révélant que l’application servait à surveiller les Saoudiennes (Absher [application], 2021107). 

L’information se répandit comme une traînée de poudre si bien que de nombreux articles 

occidentaux parurent en février 2019 pour dénoncer une « application faite pour traquer les femmes 

saoudiennes »108, ignorant catégoriquement les fonctionnalités et usages de ladite application. 

 

Mais si le téléphone connecté est pour les Saoudiennes un objet de la cause militante, en 

particulier pour défendre leurs droits, il ne faudrait toutefois pas surinvestir le rôle du téléphone 

connecté dans la mesure où ses usages s’imbriquent dans un système social et politique complexe 

qui ne saurait se résumer à une ségrégation genrée. Car dans un État qui n’accorde aucune existence 

à la scène politique, les réseaux sociaux en ligne, notamment Twitter, tiennent lieu de tribunes 

politiques. C’est du reste une des raisons pour lesquelles le réseau est très infiltré par les autorités 

saoudiennes, qui ont pendant longtemps créé de nombreux (faux) comptes pour développer leur 

influence et favoriser leurs intérêts géopolitiques109 (Owen, 2017 ; 2018 ; Dekonink, 2018 ; 

Lausson, 2019 ; Gillon, 2021).  

 

Ainsi les réseaux sociaux peuvent-ils être mis à profit pour des causes militantes et constituer 

tour à tour des outils pour s’organiser, se mobiliser, se mettre en scène, se filmer et propager une 

cause, encore que ce ne soit évidemment certes pas le téléphone connecté qui, en soi, pousse les 

femmes à développer des comportements transgressifs. Pour exemple, le mouvement Women to 

Drive110 (Women to drive movement, 2021), une campagne menée par douze Saoudiennes pour 

protester contre l’interdiction de conduire, a-t-il émergé en 1990, soit bien avant l’émergence de 

l’internet grand public. Le téléphone connecté contribue toutefois à amplifier le phénomène 

activiste et à lui donner de la visibilité. C’est ainsi que menée par des militantes féministes dans le 

sillage du mouvement Women to Drive co-fondé par Manal Al-Sharif en 2011 (Al-Sharif, 2017 ; 

2019), la campagne du 26 octobre 2013 en faveur du droit de conduire prit, via le web, une 

envergure considérable. Un site web111 fut en effet créé pour promouvoir cette campagne défendant 

le droit de conduire, site ensuite bloqué en Arabie saoudite, mais accessible aujourd’hui112 (Women 

to drive movement, 2021). Bravant les codes, ce sont plusieurs femmes qui, à travers le pays, se 

filmèrent en train de conduire puis postèrent sur YouTube ou Twitter des vidéos qui firent le tour 

 
106Voir notamment https://katherineclark.house.gov/2019/2/business-insider; 

https://www.businessinsider.fr/us/google-joins-apple-probe-saudi-absher-app-2019-2; 

https://www.businessinsider.fr/us/apple-google-shameful-part-in-saudi-system-absher-2019-8, consulté le 17 

décembre 2021. 
107 Voir aussi : https://www.absher.sa/wps/portal/business/static/faqs/, la page est toutefois blanche au 20 novembre et 

7 décembre 2021.  
108 Voir par exemple : Middle East Eye (2019). « Saudi Arabia defends mobile app allowing men to monitor women 

relatives », Middle East Eye, https://www.middleeasteye.net/news/saudi-arabia-defends-mobile-app-allowing-men-

monitor-women-relatives, 16 février 2019, consulté le 9 décembre 2021. 
109 D’ailleurs repérée par Twitter (Lausson, 2019). 
110 En arabe : قيادة المرأة في السعودية qiyāda al-imarʾa fī as-Suʿūdiyya. 
111 (www.oct26driving.org), le site web n’est plus actif au 7 décembre 2021. 
112 Le lien n’est plus actif au 1er décembre 2021, mais renvoie vers des archives : https://oct26driving.com/ renvoyant 

à des archives : https://web.archive.org/web/20140419080325/http://www.oct26driving.org. Celui-ci en 

anglais,  https://oct26driving.com/ est en revanche actif au 1er décembre 2021. Je l’ai contacté pour en savoir plus sur 

les personnes à l’origine de ce site web, mais la procédure technique ne semble pas avoir fonctionné. 

https://katherineclark.house.gov/2019/2/business-insider
https://www.businessinsider.fr/us/google-joins-apple-probe-saudi-absher-app-2019-2
https://www.businessinsider.fr/us/apple-google-shameful-part-in-saudi-system-absher-2019-8
https://www.absher.sa/wps/portal/business/static/faqs/
https://www.middleeasteye.net/news/saudi-arabia-defends-mobile-app-allowing-men-monitor-women-relatives
https://www.middleeasteye.net/news/saudi-arabia-defends-mobile-app-allowing-men-monitor-women-relatives
https://web.archive.org/web/20140419080325/http:/www.oct26driving.org/
https://web.archive.org/web/20140419080325/http:/www.oct26driving.org
https://oct26driving.com/
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du monde113. Créée par l’activiste et comédien Hisham Fageeh114 et publiée en soutien à ce 

mouvement (https://oct26driving.com/, consulté le 1er décembre 2021), la vidéo YouTube de la 

chanson No woman, no drive fut quant à elle vue par presque dix millions d’internautes en 2013 

(Gonzalez-Quijano, 2013) ; c’était presque 17 millions en 2021 (avec un lien qui avait changé).  

 

Toujours sur un registre militant, mais concernant les droits des femmes saoudiennes en 

général, c’est via son mobile connecté aux réseaux socionumériques que la dissidente Rahaf 

Mohammed fuit l’Arabie saoudite puis jouit de l’asile au Canada. En janvier 2019, profitant d’un 

séjour familial au Koweït, la jeune Saoudienne prit effectivement un avion pour Bangkok dans le 

but de fuir en Australie (Mogul, 2019). Arrêtée en Thaïlande et se voyant confisquer son passeport, 

elle se saisit de Twitter pour attirer l’attention des organisations internationales (cf. figure 3) sur 

les menaces qui pesaient sur elle. 

 

 
Figure 3. Tweet (7 janvier 2019) du compte de Rahaf Mohammed 

 

Ensuite exilée au Canada, c’est sur Twitter qu’elle mettra en avant son nouveau statut de 

femme libre (cf. figure 4) et féministe avec les hashtags « Freedom » et « LGBTQ », ex-

musulmane, majeure et dépourvue de tuteur. Ainsi peut-on lire en arabe, sur le bandeau de son 

profil, « je suis ma propre tutrice », renvoyant là au système de tutorat qui persiste en Arabie 

saoudite. 

 

 
113 Exemple de vidéo d’une femme conduisant le 26 octobre 2013, publiée le 28 octobre 2013, (3 119 vues au 

15 décembre 2021)… : https://www.youtube.com/watch?v=0JDNoZMb8ho, consultée le 2 décembre 2021. 
114 Hisham Fageeh, No woman no drive, https://www.youtube.com/watch?v=aZMbTFNp4wI, publié le 26 octobre 

2013, consulté le 1er novembre 2021 (16 949 744 vues au 1er décembre 2021). 

 

https://oct26driving.com/
https://www.youtube.com/watch?v=0JDNoZMb8ho
https://www.youtube.com/watch?v=aZMbTFNp4wI
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Figure 4 : Copie d’écran (prise le 22 novembre 2020) du profil de compte Twitter de Rahaf 

Mohammed115. 

 

 

En définitive, ce sont bien les spécificités du numérique puis de l’écriture numérique 

(Cailleau et al., 2011 ; Bouchardon, 2020) qui, en agissant sur le « milieu », entendu ici dans son 

sens géographique, géohistorique, mais aussi culturel en relation avec la technique (co-construction 

(Bouchardon et Cailleau, 2018), contribuent à amplifier, démultiplier. C’est en s’appuyant sur le 

mobile connecté que les Saoudiennes se sont autonomisées d’un certain nombre d’injonctions 

sociétales en démasquant l’invisible, en se connectant avec soi, en franchissant les frontières de 

l’homosocialité et en se mobilisant pour défendre leurs droits, et plus simplement en s’offrant des 

espaces de création personnels, à l’abri des regards. 

 

 

 

 

 
115 Presque 230 000 personnes suivent désormais le compte Twitter de la dissidente saoudienne se définissant libérale, 

féministe et ex-musulmane. 
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CONCLUSION 

 

Dans les limites de ce texte et avec une certaine frustration, je voudrais conclure sur une 

tonalité plus complexe que je n’ai pu la développer ici. Comme dans bien d’autres domaines, le 

téléphone connecté est une arme à double tranchant, à « double face » (Aubert, 2003, p. 64). Il est 

source d’agentivité et d’empowerment, mais il est également source de contrôle, d’empêchement, 

d’interdiction. Si la numérisation va de pair avec une forme d’émancipation dans la mesure où les 

médias socionumériques ont ouvert de véritables espaces d’expression et de visibilité permettant 

aux Saoudiennes de performer et de consolider une expressivité traditionnellement larvée, elle est 

également au service de la surveillance qui, du reste, dépasse les autorités officielles puisque la 

culture de la surveillance, mais aussi de l’ébruitement, est infusée dans la société. Ainsi les réseaux 

socionumériques constituent-ils à la fois des arènes pour diffuser « la bonne parole » et influencer 

les comportements dans le sens de la société, et des arènes pour observer les autres (Al Lily, 2016, 

p. 129-130) ; des pratiques qui conduisent certaines enquêtées à exprimer non ce qu’elles pensent, 

mais ce qu’elles devraient penser, en conformité aux normes de valeurs de la société rigoriste (p. 

ex., Al Lily écrit : « Many people ensure that they express themselves in a way that reflects and 

does not upset the social sense of ‘collectivity’ », ibid., p. 130). Au-delà d’une surveillance 

politique (c’est également en vertu de leur caractère [prétendu] libre que ces espaces sont aussi 

contrôlés par les autorités saoudiennes), le poids de la surveillance des proches est plus puissant, 

prégnant, et inscrit dans la quotidienneté. Le témoignage de Maram (22 ans, étudiante, 

24 avril 2016), qui fait un usage extrêmement contrôlé et soigné de son compte Path116, est à cet 

égard signifiant. Maram partage ce compte avec des membres de sa famille pour jouir d’une 

bienveillance de leur part : « Honnêtement, des fois, je partage des choses dont je ne suis pas 

convaincue, mais juste pour que ma famille dise "oh wallah, notre fille est sur la bonne voie, c’est-

à-dire elle a de bonnes pensées". Sur Twitter [compte anonyme], je suis très audacieuse, sur Path, 

je suis vigilante à chaque mot que j’écris, je serais jugée par rapport à chaque mot, par exemple sur 

Twitter, j’ai jamais posté des prières ad’iyah117 ». 

 

Sur le plan de cette portée contradictoire et en reprenant l’exemple d’une figure médiatique 

comme celle de Manal al-Sharif, c’est la même qui utilisa Twitter pour propager sa cause militante 

qui fut aussi celle qui, plus tard, ferma son compte car estimant que la plateforme qui l’avait une 

fois sauvée était infiltrée par les services secrets saoudiens et qu’elle était devenue un piège au 

service de la propagande et de la mésinformation (Al-Sharif, 2019b). 

 

Mais il ne faudrait pas non plus penser que les deux exemples médiatiques exposés dans ce 

texte (Rahaf Mohammed et Manal al-Sharif) biaisent les multiples configurations en matière de 

résistance, qui connaissent des degrés, des variations, mais aussi de consentement éclairé 

(dimension ici non explorée). En réalité, ils méritaient d’être mentionnés à double titre ; d’une part, 

parce que le téléphone connecté et les réseaux sociaux ont constitué des outils essentiels dans leurs 

luttes militantes, d’autre part, parce que ces luttes incarnent deux types de féminisme et de 

résistance qui divergent. Le téléphone connecté et les réseaux sociaux les ont fait agir 

 
116 L’application Path, qui a fermé en octobre 2018 (et qui existait depuis 2010), était un réseau social fermé, axé sur 

le partage d'informations avec un nombre restreint d'amis. On pouvait y publier des photos, les modifier, les 

commenter… Voir : Path (réseau social), 16 juillet 2020. Dans Wikipédia, https://fr.wikipedia.org/wiki/Path_(réseau 

social), consulté le 9 décembre 2031. 
117 Les ad’iyah désignent des invocations dans l’islam.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9seau_social
https://fr.wikipedia.org/wiki/Path_(réseau%20social
https://fr.wikipedia.org/wiki/Path_(réseau%20social
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différemment. Rahaf Mohammed – faisant un pied de nez à l’Arabie saoudite en tweetant des 

photos, lors de son exil, d’elle en train de siroter du vin dans l’avion la conduisant au Canada – 

incarne un modèle féministe libéral qui fait la part belle au monde occidental et séculier ; l’autre, 

qu’illustre Manal al-Sharif, femme musulmane voilée et pratiquante qui a fait l’objet d’une 

médiatisation bien moindre en Occident, est un modèle peut-être moins connu en Occident parce 

qu’il ne répond pas aux fantasmes occidentaux. Il s’inscrit en effet dans un féminisme islamique 

(Kian, 2019) qui se rapproche du modèle de l’agentivité tel que l’a conceptualisé Saba Mahmood 

(2009) et qui, digne d’un féminisme décolonial (Vergès, 2019) qui se soustrait à l’universalisme et 

ne prétend pas parler au nom des femmes subalternes, entrevoit des formes de résistance non 

calquées sur l’expérience occidentale (Angelo, 2021). Car il s’agit bien, pour Saba Mahmood 

(2009), et on peut faire ici un parallèle avec l’œuvre de Gayatri Chakravorty Spivak (2009), comme 

s’y emploie d’ailleurs Chiara Angelo (2021), de ne pas parler pour ou au nom de ces femmes, mais 

de faire parler ; de ne pas créer de dichotomie entre résistance et oppression, mais d’envisager 

plutôt les différentes manières de vivre des normes qui ont été incorporées, voire encorporées ; de 

les mettre en acte et de les habiter selon les cultures et les valeurs propres à chacune (Mahmood, 

2009 ; Albert et Gallot, 2015). Ainsi, si le téléphone connecté est le lieu de la résistance, de la 

transgression vers une voie émancipatrice, il est aussi celui de la négociation entre soi et les normes 

sociales dominantes et, plus prosaïquement, un lieu de récréation et de connexion à soi. 
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